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COLLECTION VINTAGE CLASSICS

Découvrez les perles oubliées du cinéma américain

dans des versions restaurées à partir des meilleurs éléments existants.

LE CRIMINEL
(The Stranger)

un film de Orson WELLES (1946)

avec Edward G. Robinson, Loretta Young, Orson Welles …

Espionnage et thriller aux lendemains de la Seconde Guerre mondiale: Konrad Meinike qui vient d'être libéré de prison, est pris en filature par l'inspecteur Wilson qui traque les anciens nazis. Quand Meinike  demande l'adresse de Franz Kindler, un criminel de guerre, il lui est remis une carte postale représentant le square de la petite ville de Harper dans le Connecticut. Franz Kindler y réside. Son nom est désormais Charles Rankin. Il est professeur. Il mène une vie  paisible et doit prochainement épouser Mary Longstreet. Meinike se rend  à Harper, et Wilson le suit. La chasse à l’homme va se déployer dans la petite communauté.

Une réinvention du cinéma d’espionnage dans le seul succès commercial d’Orson Welles
En DVD le 6 Octobre 2010

Matériel promotionnel disponible sur demande – Images et visuels disponibles dans l’Espace Presse via www.wildside.fr
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES DVD

Master restauré

Format image : Noir & Blanc, 1.33, 4/3

Langue / Format son : Anglais/ Français / Mono 

Sous-titres : Français

Durée : 1h35
Prix public indicatif : 9,99 euros le DVD

5 excellentes raisons de (re) découvrir LE CRIMINEL :       

- Le film (son troisième long métrage) représente le mal aimé dans la carrière d’Orson Welles qui en disait lui-même pis que pendre, par exemple aux Cahiers du cinéma : « C'est de tous mes films celui dont je suis moins l'auteur. Je ne sais pas s'il est bon ou mauvais. Les seules choses que j'aime vraiment, ce sont les notations sur la ville, le droguiste, les détails de ce genre. »

- Il est  vrai qu’après le fiasco de It’s all True, Welles est alors commercialement un peu au creux de la vague, il survit grâce à la radio et c’est International Pictures qui se rapproche de lui pour prendre en charge la réalisation du projet clé en main. Le contrat de Welles en reflète certains aspects humiliants, comme quoi il garantit qu’il achèvera la réalisation, que sa femme Rita Hayworth s’engage à ses côtés, qu’il versera certaines sommes d’argent en cas de dépassement et d’échecs. Et que bien sûr, il n’a aucun droit de regard sur la version finale.
- Welles quand même travaille son sujet dans son coin avec le scénariste Anthony Veiller. John Huston a de façon anonyme écrit une bonne partie du scénario et Welles a pu placer quelques idées, la scène du pharmacien qui joue aux dames –elle rendra Edward G Robinson fou furieux !- ou encore le dénouement final qu’il souhaite comparable à une sorte de bande dessinée. En revanche Welles ne parviendra pas à imposer Agnes Moorehead, (celle qui jouait la maman de Kane) pour le rôle principal, celui de l’agent du FBI qui sera confié à Edward G. Robinson.
- Cette version est celle qui a été présenté en salle en juillet 1946, et une partie importante du métrage est préalablement tombé dans la salle de montage, environ 25 minutes auxquelles Welles tenait, plus particulièrement au début du film, des scènes de traque de nazis en en Amérique du Sud.
- Welles a un comportement d’une docilité exemplaire sur le plateau. Il passe tous les caprices de Loretta Young qui ne souhaite pas y entendre de gros mots. Il accepte les exigences d’Edward G Robinson qui veut être filmé sous son bon profil. Et il respecte autant le budget que son calendrier. Le film gagna de l’argent tout de suite, seul cas dans la carrière d’Oron Welles. Qui déclare immédiatement « Je l'ai tourné pour montrer que je pouvais être aussi un bon réalisateur que n'importe qui d'autre ».
COLLECTION VINTAGE CLASSICS Tous les classiques peuvent trouver une nouvelle jeunesse et être enfin (re)découverts et partagés !

Voici une large sélection de films tombés dans le domaine public, tous restaurés et accompagnés d’éclairantes informations.
WILD SIDE VIDEO

Contact presse : Cédric Landemaine – 01 53 21 01 20 - 06 62 64 70 07 – cedric-landemaine@moonfleet.fr
  www.wildside.fr 

Retrouvez-nous : Blog : blog.wildside.fr - Facebook : www.facebook.com/wildsidecats - Twitter : www.twitter.com/wildsidecats
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